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Avant de rejoindre la Loire à 
vélo et Bréhémont, faire un dé-
tour par Langeais, une paroisse 
fondée au IVe siècle par saint 
Martin lui-même ! 

Vaste et lumineuse, l’église 
Saint-Jean-Baptiste (XIe et 
XIIe s.) a été construite sur 

les fondations de l’église pri-
mitive du IVe siècle, fondée par 
l’évêque Martin. De l’époque 
romane subsistent le clocher 
porche de l’église et le chevet 
avec ses chapelles absidioles 
(malgré des modifications ap-
portées au XIXe s.)

Dans une chapelle laté-
rale se trouve un autel 
dédié à saint Martin. 

L’autel de la Vierge est orné 
d’une belle sculpture en terre 
cuite du XVIIe siècle. Elle 
représente la mère du Christ 
écrasant du pied le dragon, qui 
représente le Mal. La Vierge 
brandit un sceptre pour proté-
ger l’enfant, symbole de tous 
les croyants, réfugié dans les 
plis de sa robe. 

Langeais

EN QUeTE DE PAIX
Nos communautés chrétiennes ont du mal à être des espaces de 

vrais débats dans l’écoute et le respect des différences. 
Comment avancer vers plus de compréhension de l’autre ? 
Et si nous portions dans notre prière ceux qui sont le corps du Christ 
avec nous ? 
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En reprenant le chemin de la 
Loire à vélo, arrêtez-vous à 
Bréhémont, important port au 
temps de la Loire navigable qui 
fit la richesse du pays.

De loin vous apercevez 
l’église ; construite en 1843 
par l’architecte Vestier, elle 

est dédiée à Marie-Madeleine. 

Dans l’église, remarquez un 
drapeau français : il évoque la 
réconciliation entre les catho-
liques et la République. Dans 
le blanc du drapeau : le Sacré 
Cœur de Jésus. 

Sainte Marie-Madeleine, 
qui accompagnait Jésus et 
ses disciples, a été témoin 

du tombeau vide du Christ. 
Selon l’évangile de Jean, elle 
aurait été la première personne 
à revoir Jésus après la Résur-
rection. 

Sainte patronne des cordiers, 
elle prend toute sa place à Bré-
hémont qui a tiré sa richesse 
du chanvre, en particulier de la 
confection de cordages.

Brehemont

EN QUeTE DE PAIX : Jean 14, 27-28
« Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix ; ce n’est pas à la 
manière du monde que je vous la donne. Que votre cœur ne soit 
pas bouleversé ni effrayé. Vous avez entendu ce que je vous ai dit : 

Je m’en vais, et je reviens vers vous. Si vous m’aimiez, vous seriez dans 
la joie puisque je pars vers le Père, car le Père est plus grand que moi. » 
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Continuons la route de la Loire à 
vélo jusqu’à Rigny-Ussé. 

Par un léger détour se dé-
couvre l’église Notre-Dame 
de Rigny, solitaire au fond 

d’un vallon verdoyant. Cette 
église des XIIe et XIIIe siècles 
menace ruine et ne se visite pas. 
Vouée au culte de Marie, mère 
du Christ, l’église de Rigny 
accueillait jusqu’en 1860 de 
grands pèlerinages lui rendant 
hommage.

En reprenant la route, vous 
croiserez au loin le château 
d’Ussé qui inspira à Charles 

Perrault le cadre merveilleux 

de sa Belle au Bois dormant.  
Dans l’enceinte du château se 
trouve la collégiale Renais-
sance du XVIe siècle. Dédiée à 
la Conception de la Vierge, elle 
fut construite pour abriter les 
sépultures des châtelains.

Rigny-Usse

EN QUeTE DE PAIX : 2 Co 5, 15-20
« Car le Christ est mort pour tous, afin que les vivants n’aient plus 
leur vie centrée sur eux-mêmes, mais sur lui, qui est mort et ressus-
cité pour eux. Désormais nous ne regardons plus personne d’une 

manière simplement humaine : si nous avons connu le Christ de cette 
manière, maintenant nous ne le connaissons plus ainsi. Si donc quelqu’un 
est dans le Christ, il est une créature nouvelle. Le monde ancien s’en 
est allé, un monde nouveau est déjà né. Tout cela vient de Dieu : il nous 
a réconciliés avec lui par le Christ, et il nous a donné le ministère de 
la réconciliation. Car c’est bien Dieu qui, dans le Christ, réconciliait le 
monde avec lui : il n’a pas tenu compte des fautes, et il a déposé en nous 
la parole de la réconciliation. Nous sommes donc les ambassadeurs 
du Christ, et par nous c’est Dieu lui-même qui lance un appel : nous le 
demandons au nom du Christ, laissez-vous réconcilier avec Dieu. »
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Le chemin de la Loire à vélo 
passe à Avoine, commune dont 
le développement dans la se-
conde moitié du XXe s. est dû à 
la construction de la centrale 
nucléaire, dont on aperçoit les 
nuages de vapeur.

L’église d’Avoine, consa-
crée à saint Maurice, a été 
construite en 1860 par 

l’architecte diocésain Gustave 
Guérin, dans un style pasti-
chant le XIIIe s. Cette église a 
remplacé un édifice plus ancien 
tombé en ruines.

Maurice d’Agaune, com-
mandant de la Légion thé-
baine, reçoit de l’empereur 

l’ordre de tuer les habitants 
d’Octodure (actuelle Martigny, 

nord des Alpes) convertis au 
christianisme. Mais les légio-
naires, eux-mêmes chrétiens 
(coptes), refusent d’obéir ! 
L’empereur ordonne alors le 
massacre de la Légion thébaine, 
qui a lieu à Agaune en 287. 
Soldat de paix, refusant la 
guerre, saint Maurice reçoit le 
martyre avec ses soldats  pour 
défendre sa foi.

Avoine

EN QUeTE DE PAIX
Psaume 84, 9-14

« J’écoute : que dira le Seigneur Dieu ? Ce qu’il dit, c’est la paix 
pour son peuple et ses fidèles ; qu’ils ne reviennent jamais à leur 
folie ! Son salut est proche de ceux qui le craignent, et la gloire 

habitera notre terre. Amour et vérité se rencontrent, justice et paix 
s’embrassent ; la vérité germera de la terre et du ciel se penchera la 
justice. Le Seigneur donnera ses bienfaits, et notre terre donnera son 
fruit. La justice marchera devant lui, et ses pas traceront le chemin. »
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En passant par Savigny-en-
véron, découvrez l’église 
Saint-Michel, édifiée par 

Gustave Guérin en 1848, tou-
jours dans le même style mais 
avec cette fois des mosaïques 
placées en façade.

Entre 1850 et 1880, l’ar-
chitecte Gustave Guérin 
reconstruisit plus de 80 

églises du diocèse de Tours et 
en transforma une quarantaine 
d’autres. Cette église dédiée 
à saint Michel a remplacé une 
simple chapelle détruite en 
1844. 

L’archange saint Michel terras-
sant le dragon est une image 
bien connue dans nos églises. 
Michel est un personnage des 

religions abrahamiques (Ju-
daïsme, Christianisme, Islam). 
Son nom en hébreu signifie : 
« qui est semblable » ou « qui 
est comme Dieu ».

Savigny-en-Veron

EN QUeTE DE PAIX : Jn 20, 19-23
Le soir venu, en ce premier jour de la semaine, alors que les portes 
du lieu où se trouvaient les disciples étaient verrouillées par crainte 
des Juifs, Jésus vint, et il était là au milieu d’eux. Il leur dit  : « La 

paix soit avec vous  ! » Après cette parole, il leur montra ses mains 
et son côté. Les disciples furent remplis de joie en voyant le Seigneur. 
Jésus leur dit de nouveau : « La paix soit avec vous ! De même que le 
Père m’a envoyé, moi aussi, je vous envoie. » Ayant ainsi parlé, il souffla 
sur eux et il leur dit : « Recevez l’Esprit Saint. À qui vous remettrez ses 
péchés, ils seront remis ; à qui vous maintiendrez ses péchés, ils seront 
maintenus. »
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À Candes-Saint-Martin, décou-
vrez la magnifique collégiale qui 
a remplacé l’église primitive édi-
fiée par saint Martin.

La collégiale Saint-Maurice, 
construite aux XIIe et XIIIe 
siècles et de style gothique 

angevin, est l’une des rares 
églises fortifiées de Touraine 
(depuis le XVe s.) Elle est située 
au cœur du bourg de Candes, 
l’un des Plus beaux villages de 
France. 

Dominant la confluence de la 
Loire et de la Vienne, Candes a 
un riche passé de batellerie.

À l’intérieur de la collé-
giale domine une impres-
sion d’élévation… Dans 

chaque nef, le décor sculpté 
est d’une grande richesse. On 
remarque des sculptures poly-
chromes illustrant le massacre 
des Saints Innocents. Selon 
la tradition, la chapelle Saint-
Martin est située sur le site de 
la mort du saint évêque.

Candes-Saint-Martin
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Saint Martin, évêque de 
Tours, fit plusieurs séjours 
à Candes. Sa dernière visite 

a pour but de rétablir la paix 
entre les clercs installés sur ce 
site. Il y meurt juste après, le 8 
novembre 397.

La chapelle Nord occupe l’em-
placement de la cellule où, 
selon la tradition, est mort 
saint Martin. Le vitrail de cette 
chapelle évoque l’enlèvement 
du corps de Martin par les tou-
rangeaux. Ils transportèrent 
la dépouille de leur évêque 
par bateau, remontant la Loire 
jusqu’à Tours. Au passage du 
convoi, les buissons des rives 
se couvrent de fleurs blanches 
(en particulier à la Chapelle 
Blanche, devenue La Chapelle-
sur-Loire). C’est la légende de « 
l’été de la Saint-Martin ».

Contempler la confluence
Beaucoup viennent en Touraine pour contempler la Loire, inscrite 

au patrimoine culturel de l’UNESCO. Regarder un fleuve de l’aube au 
couchant, et même la nuit, c’est se laisser envahir par le mouvement de 
l’histoire qui poursuit son cours, que nous soyons actifs ou au repos. Le 
signe de l’eau courante est bien le signe de la vie. Une vie que l’on reçoit 
et qui nous échappe. Ma petite est comme l’eau, elle est comme l’eau 
vive ! chantait Guy Béart. Vous qui passez par la belle Touraine le long de 
la Loire, du Cher, de l’Indre ou de la Vienne, prenez le temps de regarder 
cette eau qui parfois cherche son lit en été alors que le printemps l’a 
vue impétueuse.
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